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D éjà visibles dans les Al-
pes, les conséquences du

changement climatique susci-
tent bien des interrogations.
Quelles modifications y ob-
serverons-nous dans les pro-
chaines années ? Des cher-
cheurs de l’université de
Bourgogne et de Franche-
Comté ont décidé de s’inté-
resser au sujet en menant une
étude sur le massif du Mont-
Blanc.

Inscrite dans le cadre d’un
programme de recherche de
l’Agence nationale de la re-
cherche, cette étude s’est ap-
puyée sur des projections cli-
matiques et des méthodes
statistiques pour déterminer
l’évolution des températures
jusqu’à l’an 2100 sur le massif
franco-italien. Un travail iné-
dit sur le Mont-Blanc, effec-
tué par des chercheurs issus
des laboratoires Biogéoscien-
ces et ThéMA, qui a permis
d’aboutir à des constats plutôt
alarmants.

L’équipe s’est principale-
ment appuyée sur un algorith-
me créé par Daniel Joly, cher-
cheur au Centre national de
la recherche scientifique

(CNRS) participant à l’étude
et membre du laboratoire bi-
sontin ThéMA.

Des diminutions 
du nombre de jours 
de gel sur le massif

Plusieurs scénarios, prenant
chacun en compte des émis-
sions de gaz à effet de serre
différentes qui pourraient être
relevées dans les prochaines
décennies, ont pu être établis.
« Le scénario le plus optimis-
te se base sur le respect des
termes de l’accord de Paris (la
COP21, ndlr), en maintenant

un réchauffement global sous
la barre des deux degrés. Mais
cela semble difficile à attein-
dre aujourd’hui. Pour le plus
pessimiste, à la fin du siècle,
on arriverait à une augmenta-
tion des températures de plus
de 5 degrés par rapport à l’ère
préindustrielle et aux pre-
miers rejets de masse de gaz à
effet de serre », précise Benja-
min Pohl, chercheur du
CNRS impliqué dans les tra-
vaux et membre du laboratoi-
re dijonnais Biogéosciences.

Publiés dans la prestigieuse
revue scientifique anglopho-
ne Nature le 20 mars, les ré-

sultats de l’étude ont permis
de préciser l’évolution du
nombre de jours de gel jus-
qu’en 2100 : « Pour le scéna-
rio le plus pessimiste, que l’on
semble suivre actuellement,
les résultats, pour la fin du
XXIe siècle, montrent des di-
minutions très importantes,
et toujours croissantes, du
nombre de jours de gel. » Du-
rant la période estivale, par
exemple, c’est la haute monta-
gne qui serait la plus touchée.
Entre 3 500 et 4 000 mètres,
par rapport à aujourd’hui, le
nombre de jours de gel pour-
rait subir une diminution de

45 à 50 %. « Des bouleverse-
ments environnementaux im-
portants, jusqu’alors jamais
observés, qui modifieraient
en profondeur le fonctionne-
ment des écosystèmes et obli-
geraient l’homme à s’adap-
ter », conclut l’article.
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D’ici 2100, à cause des phénomènes liés au réchauffement climatique, le nombre de jours de gel
sur le Mont-Blanc va subir une diminution importante. Photo J.-F. BUONCRISTIANI
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Mont-Blanc : des conséquences 
inquiétantes si rien ne change
Une équipe de chercheurs 
issus des universités
de Bourgogne et de Fran-
che-Comté a récemment 
publié une étude sur le 
massif du Mont-Blanc. 
S’attardant sur l’évolution 
des températures jusqu’en
2100, ces recherches ont 
livré des résultats inédits 
et préoccupants.

« Une visualisation 
du réchauffement 
climatique »
Jean-François Buoncristiani,
maître de conférences à l’uni-
versité de Bourgogne et mem-
bre de Biogéosciences, a égale-
ment participé à cette étude
lancée en 2014 sur le massif du
Mont-Blanc. Il explique : « Le
réchauffement climatique,
c’est quelque chose que l’on ne
perçoit pas. Le retrait et la dés-
tabilisation des glaciers dans
les montagnes, c’est quelque
chose que l’on va visualiser.
Une visualisation du réchauf-
fement climatique ».

Jean-François Buoncristiani. 
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